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LE BILI:NGUISME 
PANACEE 

L ' article ci -après, rédigé l'année 
dernière par un émigré v.Jldôtain à 
l ' occasion d' une enquête sur Iq dé­
cadence de la longue française en 
Vallée, était destiné ou journal « La 
Vallée d ' Aoste » de Paris .. . qui n ' a 
pas ju gé à propos de le puiJlier. 

/ X 

L ' intéressante enquête lancée par 
le journal de l 'Emigration valdôtaine 
en vue de recueillir des suggestions 
relatives à la survie de ia 1 a n 9 u e 
francaise en Vallée d 'Aoste ri sq u e 
fort de servir d 'épuisette à idées pré­
conçues, à lieu x communs e.t à débal­
lages sentimentau x, faute d 'avo i r été 
précéd ée par quelqu es études fonda­
mentales concernant J'autonomie et la 
parité linguistique, C'est comme si 
un médecin s 'avisait de soigner un 
malade sans l 'ausculter d 'abord 

Dans cette perspective, il n ' est 
peut-être pas superflu de consacrer 
quelques lignes au bil i n~uism e dont 
le vocable, à tort ou à ra i son , est 
souvent cité en exemple Les vices 
ont ceci de particulier qu ' i Is sont 
d 'autant moins choquants qu ' i ls sont 
plus répandus . 

Est -ce le cas du bi linguisme? 
Le dictionnaire le définit ai n si : 

(I le bilinguisme est l a qualité d ' un 
individu ou d 'une population qui par-

, le deu x langues 1) . 

Cette définition claire et délimitée 
s 'applique donc essentiellement à 
l ' individu, hors de toute considéra­
tion territoriale ou ethnique; ia facul­
té de s 'exprimer 'dans de u x idiomes 
au choix, n ' implique ni n ' exclut des 
connaissances écrites et culturelles; 
uri analphabète peut très b i en · être 
capable d 'uti liser deux modes d ' ex­
press i onet être bilingue 

D ' où nous concluons que le bi I.i n­
guisme est complètement étranger aux 

ou SOPORIFIQUE? 
Intérêts d ' une ethnie, ce qui est peu 
conform e aux idées établies . Ce qUI 
importe, en fin de compte , c 'est de 
conna î tre son rôle véritable, les 
préoccupations au xque lles ' il répond, 
sans excepter 'ses avantages indivi­
duels év idents , 

LA OEUXIEME LANGUE 

Point n 'est besoin de savantes dé­
monstrations pour prouver qu 'à l ' or i ­
gine, un individu ou un peuple utilise 
une seule langue commùn é ment et 
j u'stement appel ée langue materne Il e; 
c 'est la langue ethnique, la sève bio­
logique, physiolog ique , caractérielle 
et morale de cet indi v idu, de ce peu­
ple; elle engendre une culture spéci­
fique à laquelle nul n 'a . 1 e dro i t de 
porter atteinte; l 'unilinguismea ppa­
ra Ît donc comme une assise indispen­
sable à toute add i tion linguistique ul­
térieure ' mêler à cette Cl s sis e des 
é lément~ étrangers ne peut qu 'en dé ­
sorgan i ser la pri se , i ' omo 1 gamed es 
matériau x constitut i fs et en briser la 
solidité . 

L 'apparition d ' une deuxième lan­
gue est toujours ia coriséquence 
d ' une agression , telle une greffe pra­
tiquée sur une branche-mère pour sub­
stituer au fruit habituel un fruit nou­
v eau ; l ' opérat i on n 'est tolérable que 
s i le porte-greffe est en mes ure de 
nourr i r le greffon sans nui re à sa pro­
pre vitalité, et dans i 'affi rmative la 
branche greffée perd les ca ractéri sti ­
'ques de l ' arbre dont elle est issue . 
Une greffe, opération imposée de 
l 'extérieur, n 'est jamais voulue par 
le greffé qu 'elle dépouille aU profit 
du greffeur . 

Si deux langues, ainsi mis e s e n 
présence et en concurrenc e, ne sont 
pas i dent i quement fa vor i sees et proté­
gées, l ' une d 'elles prend le pas , sur 
l 'autre, donnant naissance au pheno-

mène de l 'assimilation . En cours de 
route, pendant que la langue mat e r­
nelle dépérit proportionnellement au 
développement de la langue importée, 
il arrive un moment où une espèce 
d 'équilibre s 'établit ; les d eu x idio­
mes ont alors acquis un e virtualité 
idéale dont l 'actualisation est aussi 
t rompeuse que fugitive; les mêmes 
causes politiques qui ont imposé 1 a 
langue étrangère comme ' in s t rumen t 
de leur domination continuent de pe ­
ser sans relâche et l 'assimi lotion 
s 'accélère selon les . i'ois physiques 
de l 'accélération de la vi tesse; la 
langue maternelle suit le chemin in ­
verse , se détériore, ses àssises s ' é ~ 
bran lent et elle finit, dans la mei lIeu­
re des hypothèses, par n ' être plu s 
qu 'une langue étrangère et uti l i ta i re ; 
avec sa dispar i tion, l ' ethnie s 'éteint . 
Le processus est inexorable, irréver ­
sib�e si la situation politique n 'e s t 
pas remise en question , 

Le Val d 'Aoste constitue un exem­
ple type de ce bi linguisme dévorant . 

LE BILINGUISME 

EN VALLEE D'AOSTE 

Le problème du b il i ngu i sme ne 
s 'est posé aux Valdôtains qu 'à partir . 
de 1860. En effet, auparavant la Val­
lée d 'Aoste faisa i tV.Jrtie 'du Royau­
me de Sardaigne , Etat hi l i ngue; Suse, 
Aoste et Chambéry étaient adminis­
trées en français et le reste du royau­
me en italien ; l ' a,ire francophone, for : 
te de son étendue, du nombre de ses 
habitants, de ses écoles autonomes, 
de sa langue, de sa culture et de ses 
traditions françaises, faisait contre­
poids à l ' aire italophone; rien ne sem­
blait menacer son avenir , , 

A partir de 1860, ia séparation vo­
lonta i re de la Savoie, i ' accompl isse­
ment de l'unité italienri,e firent de la 

(Suit e page 4) 



La nouvelle Junte en pleine activité 
«Valdôtains, nous pouvons avoir des convictions opposées, nous pouvons considérer les 
choses sous des aspects différents, mais en acceptant de coopérer à la grande oeuvre de 
rénovation valdôtaine, nous aurons toujours des raisons suffisantes pour nous comprendre 
et un but . commun à atteindre: le progrès moral, économique et culturel de notre Pays, 
dans l'alliance des coeurs et la concorde des esprits» (Messàge du président DUJANY) 

La nouvelle, Junte régionale lors d'une séance. Depuis son installation jusqu'au 
17 juillet, c'est-à-dire en deux mois environ, elle a pris 923 délibérations. 

Sur la photo : au centre, le président de la JUnte, M. César Dujany; à gauche, 
MM. les assesseurs Maquignaz (Agriculture et'Forêts). Lustrissy (Instruction Publi­
que), Benzo (Santé et Assistance Sociale) . A droite, MM. les assesseurs Colombo 
(Finances), Albaney (Industrie et Commerce), Rollandoz (Travaux Publics), Mila­
nesio (Tourisme). 

Pour les professeurs de 
l'Institut Professi'onnel 
Les professeurs de l'Institut Profes· 

sionnel Régional « Emile-ChanlJux » 
d 'Aoste ont été compris dans le grou· 
pe' du grade «B» au lieu du groupe 
inférieur du grade « C» auquel ils ap­
partenaient jusqu'à présent. 

En présentant, à cet égard un pro­
jet de loi au Conseil, qui l'a approuvé 
au cours de ' la séance du 24 juin, la 
Junte régionale a voulu mettre un ter· 
me à une inégalité par trop injuste; 
eil, effet, les professeurs enseignant les 
mêmes matières · et ayant les mêmes 
titres étaient inscrits dans le grou· 
pe du grade' « B» s'il enseignaient 

dans les écoles moyennes et dans le 
groupe du grade " C» (avec une rétri­
bution inférieure) s'ils avaient choisi 
des cours dans les instituts profession­
nels. 

Pour remédier 'en partie à cette dif· 
férence de traitements, l'Administra· 
tion régionale versait au personnel in· 
téressé de l'Institut Professionnel Ré­
gional des primes spéc-i.ales; désormais 
ces professeurs percevront les rétribu· 
tions , ,effectivement prévues pour les 
fonctions qu'ils remplissent dans l'en· 
seignement. 

LEGGE REGIONALE 
CLASSIFICAZIONE E TRATT~MENTO ECONOMICQ DEGLI INSEGNANTI 

TECNICO-PRATICI E DEGLI INSEGNANTI DI DATTILOGRAFIA, 
DI STENOGRAFIA E DIÇALCOLO MECCANICO IN SERVIZIO 

NELL'ISTITUTO PROFESSIONALE REGIONALE « EMILIO CHANOUX Il 

DI AOSTA 

Il Consiglio Regionale ha approvato, 
Il P,'esidente della Giunta Regionale 

PROMULGA 

la segucnte legge: 

Art. 1 

1 posti di insegnamento tecnico-pratico, di cui al successivo articolo 2, 
presso l'Istituto Professionale Regiona le « Emilio Chanoux », di Aosta, sono c1as· 
sificati nel ruolo di gruppo B, a decorrere dal 1° gennaio 1970, con il corrispon· 
dente trattamento economico e di sviluppo di carriera previsto, dalle norme 
di legge ,i n vigore. 

Art. 2 

Gli idsegnanti tecnico-pratici in possesso, del diploma di Scuola Media di 
secondo grado 0 di declaratoria di equipollenza, nonchè gli insegnanti di' datti· 
lografia, di stenografla e di calcolo meccanico, forniti di diploma di Scuola Me­
dia di, secondo grado, che saranno nominati nei ruoli ordinari deI predetto 
Istituto Professionale Regionale, svolgeranno la loro carriera secondo la pro­
gressione economica p'revista dalla tabella oB (professori di. ruolo B) annessa 
alla legge 13 marzo 1958 n. 165, modificata d;lll'art. l ' della , legge 28 luglio 
1961 n. 831. 

Agli insegnanti tecnico-pratici non di ruolo in servizio presso il predetto 
Istituto Professionale Regionale e agli insegnanti non di ruolodi dattilografia, 
stenografia e di calcolo meccanico, ·forniti dei requisiti culturali di cui ,al pre­
cedente comma, in ~ervizio !leI predetto Istituto, spetta! dal 1° gennaio 1970, ~l 
trattamento economlCO prCvlsto dall'art. 1 del D.L. 1° glugno 1946 n. 539, modl· 
ficato dall'art. 20 dei D,P.R. 11 gennaio 1956 n. 19 (ex coefficiente iniziale di 
carriera deI corrisponc\ente persona le di ruolo). 

Art. 3 

A decorrere dalla data di entrata in vigore della presente legge, al pero 
sonale inscgnante di cui al precedente art. 2 non saranno più corrisposti i 
compensi speciali previsti dall'art. 17 della legge regionale 17 novembre 1960 n. 1. 

Art. 4 

Dalla applicazione della presente legge non deriveranno maggiori spese 
an nue a carico deI bilancio della Regione. , 

Le spese relative agli emolumenti da corrispondere al personale inse· 
gnante di cui al precedente artiCblo 2 grâveranno sul capitolo 622 de.la Parte 
Spesa deI Bilancio di. previsione della Regione per l'anno 1970 «( Stipendi, in· 
dermità e competenze fisse al , personale direttivo ed insegnante»), che pre· 
senta la necessaria disponibilità, e sul corrispondente capitolo di speSa dei Bi­
lanci preventivi della Regione pergli anni successivi. 

Art. 5 
... omissis ... 

Moralisation 
C'est au cours de sa première réu­

nion, après son installation, ql{e la Jun­
te régionale a accueilli la démission 
irrévocable de l'assesseur Benzo de la 
charge de membre du Conseil d'Admi­
nistration de la S.A.V. (Société des Au­
tO/'outes Valdôtaines) et de la Société 

'Alpila, de même que celle de l'asses­
seur Lustrissy de la charge de prési­
dent du comité technico-consultatif et 
de la Commission consultative pour la 
programmation régionale. Lors de la 
même séance, la Jun te a également ac­
cepté la démission de l'asses5 eur- Mila­
nesio de la charge de membre du Con­
seil d'Administration de la Société Ita­
lienne pour le Tunnel sous le Mont­
Blanc. 

Ainsi, aucun membre de la Junte ré­
gionale ne recouvrant des charges 
dans des Société ou Organismes, le 
principe de l'incompatibilité est entiè­
rement respecté. 

Commissioni Consiliari 
Alcuni giC!rnali iilsistono nel la· 

mentare che nelle Commissioni = Consiliari i ... segretarj 60no tutti dei 
PCI. Com'è 'consuetudine da moiti 

._ anni, l'incarico di presidente di = Commissione 'è demandato alla mag· = gioranza. Per quanta rigullrda i se­= gretari, la maggiora~za. (avendo più 
- voti) , potrebbe ,sceglierli nel ' pro· 
_ prio seno. Ma è consuetudlne ' che 
_ essa affidi questi incarichl , alla = scelta della sola mlnoranza. La ' ml· 

noranza in Consiglio è formata da 
_ 7 PCI e 6 DC,oltre Il 2 PLI, 1 PSU, = 1 PSIUP. In partlcolare, ai consl· = glieri della DC "era stato rlchlesto 

di assumere gll Incarlchl dl • se­
_ gretarlo _. Essi hanno rifiutato. Pe ... 

tanto sono stat! elèttl 1 conslglierl 
:: comunistl. In sena alla mlnoranza 

non esisteva altra scelta. E' perclo 
destitu~ta di agni fondamento la 

- notizia per cul sla .tata la magglo-
ranza a volera una soIuzlone dl 

- questo ,genere, cheè ' Invecestata 
- determlnata dalla volontl dena OC 
- dl non accettara "cun Incarlco. '" 

Activité 
des ArcHlve's 
Historiques 

Les Archives Historiques régionales, 
sous la direction de M. Lin ColIiard, 
ajoutent à leur activité ordinaire, déjà 
considérable, un important program· 
me d~édition. 
• RECHERCHES SUR L'ANCIENNE 
LITURGIE D'AOSTE ET LES USA· 
GES RELIGIEUX ET POPULAIRES 
VALDOTAINS. Après le premier volu­
me, paru en 1969, un deuxième tome 
a été récemment édité. Comptant 166 
pages, avec des ülustrations inédites 
fort intéressantes, ce livre présente 
deux études de Lin CoIliard: «Un Ky· 
ri~ tropé en usage dans le rit valdô­
tain,. et «La Semaine Sainte dans le 
rit valdôtain _ où sont mises en évi· 
dence les particularités de la Semaine 
Sainte selon le rit d'Aoste par rapport 
à celles du rit romain. D'autres re­
cherches sont signées par Odon-Evald 
Obert (<< Les Rogations à Aoste selon le 

. rit valdôtain,,) et par Louis ChristilIin 
(<< i:a~tonomie te ' le rit pa1·ticulier de 
l'Eglise valdôtaine» J. La partie consa· 
crée aux Coutumes comprend sept 
écrits, oeuvres d'autant de curés, 
sur les usages liturgiques et sur les tra· 
ditions populaires de certains pays de 
la Vallée. 

La publication de ces textes et de 
ces travaux est un complément indis· 
pensable du Centre de recherches sur 
les coutumes liturgiques et le chant 
religieux du Diocèse d'Aoste, créé aux 
Archives Historiques Régionales. 
• L. COLLIARD - FASTI E DECADEN­
ZA DI AN TICHE DIMORE SIGNORl· 
LI NELLA BASSA VALLE D'AOSTA -
C'est toujours par les soins des Archi­
ves Historiques Régionales qu'a été é­
dité cet ouvrage, dont la préface, écri· 
te par le président Dujany, précise 
comment « le professeur Lin Colliar.d, 
directeur des Archives Historiques Ré­
gionales, a voulu sYl'lthétiser et faire 
connaître un patrimoine souvent igno­
ré par le profane et parfois même mé­
connu par l'érudit ».Cette publication 
qui contient également des notes gé. 
néalogiques inédites et définitives con­
cernant plusieurs famüles nobles, est 
illustrée par des photos et des docu· 
mentsonginaux . 

Depuis SOI1 électiol'l à la plus haute charge du Gouvernement régional, le 
président de la Junte, M. Dujany, a toujours, dans ses discours, accordé une 
impC?rtance primordiale aux valeurs spirituelles du peuple valdôtaÎn, à la pro­
motlO11., 'sociale, à la défense de la communauté régionale, de ses droits, de 
ses traditions et de son patrimoine ethnique. , ' ., 

Sàns la compréhension de ces valeurs supérieures, l'activité de l'Adminis­
tration régionale serait dispersée en une suite de mesures désordonnées qui 
ne sauraient la conduire à cet objectif organisé et conscient en vue duquel 
Charles , Péguy estimait heureux ceux qui construiraient la cité de l'homme. 

MESSAGE 
• Dans le message du 25 mai, après son élection: « ••• La tâche est lourde: 

mais si l'âme du ' Pays est avec nous, nous pourrons porter à bonne fin notre 
programme de restauration des valeurs valdôtaines authentiques, améliorer 
les conditions de vie de nos campagnards et 'de nos ouvriers, en ralliant toutes 
les volontés et toutes les énergies dispersées ... ». 

FÊJE NATIONALE 
• Dans son allocution prononcée au Palais régional lors de la Fête Nationale 

due 2 juin (voir la photo), le président Dujany, répondarit « à tous ceux qui dans 
. notre Région redoutent la coexistence de vingt régions en Italie, de peur que 
,l'attention de l'Etat pour nos problèmes particuliers ne diminue », a dit que 
," seul un régime régional complet et réel pourra mettre un frein effectif à la 
centralisation- de l'Etat et favoriser la formation de l'Europe. C'est dans cette 
vision pluraliste de l'Etat que la garantie de liberté prend pour nous aussi 

, un sens et une valeur concrète ». 
Se rattachant à la valeur de la liberté, il a signalé l'existence d'un nouveau 

danger ' qui plane sur notre ' autonomie ' et, par conséquent, sur notre liberté. 
Enetfet, de nombreux articles et écrits parlent des régions principalement 

saus l'aspect économique et territorial. 
On a tendance à insister sur la définition de «région-situation», c'est-à-dire 

d'une grandeur géographique dans laquelle l'économie ' nationale se développe 
d'une façon "naturelle ». Le président a également rappelé, citant des noms 
et des publications, comment «l'on dénonce déjà les incohérences de l'orga­
nisation régionale italienne, et l'on met en évidence la nécessité d'étendre les 
limites des régions ». «Au lieu de favoriser le développement des petites ré­
gions, on a l'intention de les faire disparaître. Au lieu de protéger les mino­
rités, on pense les fondre avec d'autres populations, en invoquant l'essor éco­
nomique et la programmation, JO. 

" De même que nous savons, a-t·il précisé, que la République italienne, libre et 
souveraine, n'a pu naître que grâce à la Résistance, ainsi sommes-nous con­
scients que pour demeurer libres, il faut exercer nos pouvoirs de liberté avec 
passion et courage. Il a été dit que « les libertés sont des résistances» et que 
les racines de la liberté se retrouvent dans le courage de savoir résister. 
A.vec cet esprit nous parviendrons à sauvegarder et à faire prospérer nos ins­
titutions séculaires, notre langue, notre culture, nos coutumes, nos ressources: 
avec un esprit de liberté, un esprit qui soit aussi le courage de la liberté! ». 

RADIO 
• Dans ses déclarations a la «Voix de la Vallée» du 26 juin 1970, le président 

Dujany, parlant des mesures prises en faveur de l'école, a dit: 
"Dès mon élection à la charge de président, j'avais déjà àffirmé que l'école 

serai le principal objet de nos préoccupations. 
Toutes les mesures que nous prendrons seront destinées a atteindre UI1 seul 

but: permettre à tous, s'ils en ont l'aptitude et la volol1té, de pan'enir aux 
niveaux les plus élevés de l'instruction. 

Mais nous nous attacherons également à caractériser et qualifier l'école de 
telle sorte qu'elle soit vraiment l'expression et l'aliment de la coll1l11U/1Uut(j l'al-
dôtaine la plùs authentique. ' • 

Les étudiants valdôtains trouveront ainsi un milieu ideal pouvall t COI/ venir 
parfaitement à leur formation humaine dans un esprit de régio/1alisme et (/ 'eu­
rqpéanisme. Et l'école valdôtaine sera, ensuite, en mesure de léguer (II1X jeunes 
générations l'héritage et la continuité de ces valeurs qui constitUent ft: patri-
moine de sa typique civilisation ». . 

PRIX "SAINT - VINCENT" 
DE JOURNALISME 

• Le 14 juillet, à Rome, à l'occasion de la remise des prix « Saint-Vincent» 
de jourIlalisme 1969, M. Dujany, prenant la parole pour saluer le président de 
la République italienne, a dit, notamment: 

«N'est-il pas légitime et juste - et 
j'espère que les journalistes présents 
voudront bien profiter de cette occa­
sion' pour le souligner - cet appel aux 
organes de l'Etat afin qu'ils accordent 
une confiance toujours plus grande 
aux organismes locaux et en particulier 
à la région autonome, d'abord en évi­
tant de comprimer l'autonomie qui 
leur est attribuée par loi constitution­
nelle et ensuite en soutenant et en en- , 
courageant la réalisation des initiati­
ves convenant à la vie de toute com­
munauté, et leur ' ouvrant également 
l'accès 'à ces moyens matériels gui sont 
le pilier nécessaire à toute acttvité hu-

maine. 
La Vallée d'Aoste' possede une tra­

dition culturelle séculaire. Les reli­
gieux et les laïcs ont contribué, à tra­
vers les siècles, à constituer un patri­
moine civique dont nous sommes tous 
extrêmement fiers et que la Région s'éf­
force de valoriser grâce à de nom­
breuses initiativés. 

Tout ceci est possible chez nous, car 
le groupe ethnique valdôtain, riche en 
traditions historiques et doué d'un sé­
rieux inné a su conserver précieuse­
ment, d'âge en âge et malgré les vicis­
situdes de la vie, sa tradition et sa 
culture ». 
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LE ,BILINGUISME 
(Suite de b page ] ) 

Va liée d ' Aoste un Îlot frança i s dons 
l'océan i talophone , Le problème du 
bi 1 inguisme apparut en termes de for­
ce; conséquence inévitable de la nou­
velle situation politique imprégnée 
d ' un nati.onal isme virulent. 

Ce bilinguisme non voulu par les 
intéressés, d'essence purement poli­
tique, était parfaitement étranger au 
droit, à la cu Iture et à la morale . Au­
ctm critère historique ne pouvait 1 e 
justifier. 

On pouvait cependant prévoir que 
cette superposition de deux longues 
demeurerait liée à l 'évolution des 
causes politiques qui l 'avaient en­
gendrée . 

Pour que la langue stato- nationale 
s'imposât, il suffisait de mettre pro­
gressivement en place l ' a r mat ure 
classique de l ' obligation et de la dif­
fusion: enseignement obligatoire, ita­
lianisation du corps enseignant et de 
l' admin i strati on , 

L":: BILINGUISME AVANT 
LE REGIME FASCISTE 

La volonté et l 'ardeur d ' unification 
du jeune Etat italien imposerit le bi­
linguisme; la langue florentine est 
choisie comme instrument d 'assimila­
tion et son enseigriementdevient obli­
gatoire; les maîtres sont formés à cet 
effet et l ' administration s ' italianise 

Malgré les précautions prises pour 
ne pas effaroucher les val d ô t ai n s, 
ceux - ci ont tôt fait de déceler la I,le ­

nace qui pèse sur la langue maternel­
le; ils se mobilisent et entreprennent 

. sa défense par tous les ln 0 yen s en 
leur pouvoir . Ils n 'en reculent pas 
moins : les forces en présence son t 
disproportionnées . Ils parviennent 
pourtant à freiner l ' invasion et à sau­
vegarder le bastion de l ' enseignement 
élémentaire, principale couche de 
l'assise ethnique . Ce demi - succès a 
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été rendu possible par l 'effort collec­
tif et cohérent de la communauté mi­
noritaire, soutenue sans défaillance 
par son clergé et son corps ensei­
gnant . 

Tout en étant conscients de la né­
cessité de connaître la lan gue im­
portée, les Valdôtains n 'admettent 
point qU.e ce soit au détriment de 
leur langage ethnique dont la va leur 
et l 'universalité sont incomparable­
ment supéri eurs . 

A l ' avènement du régime fasciste, 
les Valdôtains sont réellement bi ­
lingues, mais en bonne vuie d 'assi­
milation; exactement comme une 
pomme véreuse dont la fi eau serait 
demeurée saine; ce qui sauve enco­
re les apparences, c 'est la volonté 
des enseignants et du clergé solide­
ment ancrés à la culture française; 
quoique déjà en perte de vitesse, la 
langoe materne Ile demeure l' instru­
ment de formation et de communica­
tion privilégié; la langue importée 
demeure cantonnée dan s un r ô le 
strictement utilitaire et tl'a pas ac­
cès dans les foyers; 1 e s autochto­
nes la prononcent avec un délicieux 
accent français qui scandalise 1 es 
tenants du système 

Cependant, dans les couches su­
périeures de la société où commen­
ce à sévir l 'attrait des jeux de la 
politique, de la culture universitaire 
et des situations en vue, un certain 
complexe d ' infériorité se développe 
et pousse à l ' abandon de la langue 
française . 

Un tel bi linguisme est condamna­
b�e; il faut avoir une mentalité pas­
sab lement retorse, pri vée de toute 
logique ou une inconscience d ' en­
fant pour trouver qu 'un tel système 
est équitable, enrichissant, respec­
tueux des drai ts de l ' homme et des 
peuples minoritaires 

LE BILINGUISME PENDANT 
LE REGIME FASCISTE 

Le régime fasciste aurait pu se 
contenter de poursuivre l ' oeuvre de 
démolition et d ' assimilation si bien 
commencée et conduire la 1 a n gue 
française à l 'agonie qui lui était ré­
servée, mais une tyrannie basée sur 
un nationalisme exacerbé se devait 
d'employer les méthodes spectacu­
laires et radicales du fanatisme 

Son premier geste fut de mettre 
hors - la - loi la langue ni a ter ne Il e 
des Valdôtains; il poursuivit en na­
tionalisant Dieu et le clergé; il a­
cheva en italianisant · 1 a toponymie 
et en préparant l ' italianisation des 
patronymes français . 

Aubout de vingt-ans, lorsque son­
na l ' heure de la Libération, cinq gé­
nérations de valdôtains avaient per­
du toute notion de la langue françai­
se; le patois franco - fJrovençal a~ait 
seul préservéles traces du particu­
larisme minoritaire sur des ru i ne s 
encore trop fumantes pou r n ' ê t r e 
point regrettées ; c 'est sur ces rui­
nes qu ' il allait falloir rebâtir 

Par chance, l ' outrage et l ' humi-
1iation fascisteavaint engendré un 
Emile Chanoux et sa deune Vallée 
d ' Aoste Il dont l ' acti on et l ' idéa 1 a l­
Iaient replacer à l 'avant- scène 1 e s 
aspirations d ' indépendance et de ré­
tablissement de la :angue maternel­
le . 

Pendant cette sombre période, i l 
convient de mettre en relief l'iner­
tie, l ' indifférence, pour né pas dire 
la trahison, d ' un certain nombre d ' in­
tellectuels valdôtains que l ' on en­
tendra beaucoup parler désormais . 

Alors qu'Emile Chanoux et ses 
disciples avaient revendiqué une 
Vallée d 'Aoste autonome dans le 
cadre d ' un ctat Fédéral italien avec 
une pleine souveraineté culturelle, 
administrative et économique, Fré­
déric Chabod préconisait une vague 
autonomie assortie de l ' ancien bilin­
guisme, hors de tout contrôle inter­
national ; le premier, livré aux sbi­
res fascistes sur dénonciation d ' un 
maquis nationaliste italien, é tait 
assassiné en Mai 1944; le sec 0 n d 
profitait de la place v ac a n te pour 
répandre sa doctrine etm e t t r e en 
condition la minorité ethnique 

René Cuoz 

Dans le prochain numéro: «Le bilin­
guisme à partir de 1945 11 et «Le vé­
ritable bilinguisme Il. 
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